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- Oui, monsieur.
- Eh bien, uacutinua Rltuambole, merol-do votre aveu. Il

me preuve quo vus iéts dévoué au comte, et que vouti serez
homme -1 lui donner un bon conseil.

-Ohi 1 certes.
T riez-le donc alors do se (léfler do son frère, le vicomte

Andrea.
TIn sourire qui fit tresilir Focibole glissa Sur lekt lùvres

du Breton:
- Muonsieur le comte, dit-.il sait à quoi s'en £ànir'Ià-desýus

et, d'ailleurs, Di. Andrea n'est plus à craindre.

-J'étais a veo M. le comite à bord du Foidîcr.
-Et... air Williams?

I l a en son compte.
Un inm*ense espoir envabit le coeur de -RoL-abole.
--11. est mort, n'est-ce pas ?
-Non...

Jlocambole frissonna comme Il avait espéré.
- Mais-il est en -route pour l'Âustralie.
- Tiens ! pensa l'CIùvo de air Wiiilame, on l'aura confIé

à John Bird pour le conduire chez les sauvage aux lieux et pla-
ce delBaccarat. C'eat la peine du talion appliquée par avance.
C'est é-gale, je préférerais qu'il Mft mort.

Et Rocambole ne put s'enpOcher de Bonger que air Wil-
liam avait éerhttpp6 dfjlà Lde.plus grueprlet qu' Il equr-
rait bien, durantia -traversée, faire la paix avec John Bird.
MÀis les serviteur ajouta, comme s'il eûit déviné lIes refiexions-
de Rocambole. %~

- Du reste, si :R. Andnea revint jamais d'Austra'Jeje le
défie bien de raconter ses souvenirs do -voyage.

- Pourquoi?
Parce que, pour parler,il faut une langue et-. que...
Rtocambeao tressaillit.
- On iui a coupé la sienne, acheva le Breton.
Et il raconta naivement alors à M. le marquis don lui go

de les Moutcs, qui l'écouta charmé, le supplice qu'avait subi-
sir.Wfiliams, désormais réduit Û l'impuissance.

- Bon!1 pensa Itocanibole, dé6cidemuent l'avenir est il moi..
Ea-ce monant, il fut rejuint par le docteur qui le soignait,
- -Docteur, lui dit Rocambole, comment nme trouivezrvous?-
- Mais beaucoup mieux.
- Pensez-vous que je-pourrait bientôt quitter leechfteau-

et retbuner ilParis?
- Quand vous voudrez.
- Sans craindre une rechute ?
- Sans aucun danger.
- Demain par exemple?
- Demain.

-_ J'ai li.qe de toucher mes deux cent mille fralâcs, pen-

- Monsieur, dit le domestique, M. le comtexn'tL remis peuir
vous une kèt'rG lorsqu'i' est. parti, cri me recommandant de-
vous la donner la-teille oý. le jour dûývotre dGparb.

- Eh bien, je pars demain, donnez...
le domestique avait la lettre sur lui ; il la tira de sa pocho

et la tendit à Rocambole.
Le doecteur, en homme discre't, se retira un pou -4 l'écart.

.Rocamoolo prit la lettre et en-rompit le cachet.
Lëa lettre contenait ccd quelques mots:

"lMonsieur,
"9J'ai toujours é-téc et je serai toujouré-fidèle à ma parole.

- octte lettre vous sera remise dans le cas oùi ývous reviendriez à.
la santé, lorsqr,3 vous serez en état de quitter Kerlovezi. Je
vous ai naietCé votre dernier secret cent mille francs, etles
cent mille francs vous seront payés sur la, présentation du boni
cà-joint, soit à Paris chez mon bainquier,-soit à 8aintd3ialo chez
M. L..., armateur et mon ami.

"99L'homme qui vous avait constamment ontraîn6-dans la-
carrière du crime est à jamais séparé de vous. Vous ne:le re-
trouverez plus sur votre-routp.

Il Repentez-vous, monsieur; vous êtes jeune, intelligent, à
l'abri du besoin désoinals,eti le pardon de ceux-que voeue
avez ofÉensés peut *!ouâ engager à -revonir au bien, croyez que
toue nous vous pardonnons.

"Armand ma KE GAz.'>
Oette lettre .touoha Rocambolé.
- Ma parole,, pensa-t-.il, voilà-réellement un gentilhomme,

et ce ne sera jamais qu'à la dernière extrézgilté que-jç me-lais-
serai aller dorénavant à le chagriner.

Rtocambole rentra au ehftteau' et y fit, Bos ppratisd
..départ.

Or, le bas.&rd avalt voulu Ébie la- chambre. qu'il o.ccupai-
-depuis unymois fût préolséinnt celle qu'avaitoccupée Andrea
pendant son Sjour àIKerlove n.

-En se mettant au, lit, 'Ecmbal5 qe dp iuioudl
jours on ne veillait plus, et qui, ýpar-conséquent,.passaft la.nul5 ,
tout seul, Rocambole,ldisens-nous, fat-assaili.par une inspira-,
tien et un souvenir à la foiS.

-,Je-me souviens, ge dit-Ili qu'un .soliril y -a quittre on èIlnqý
mois quand nous-préparions cette malheureuse.,iffairQe de Van--
Hep, je surpris sir Williams -écrivant. sur un ealepini.ouwplut4t;
y-'traçant dès chiffre dont l'assembliage avait:une sgIiaIn
Or, c'était le moy3en employé- entre nopour -Ais -correepônbt
*dances, et o'était insuique-mes dl-ocumenta sur lefs affaires des
VraIets.deCzur étaient mis en ordre.

Que fiites-vou-ý'N, mon oncle?- lui deirnud.-je:
J'écris inespr ipour i'.aYeÙii Si jamaIie meurs,

me dit-U,>je to ferai nion- iiéritidr, et- ce calepin -t.ad~la
-fortune.

Et il remit le calepin dans sapoche."1
Or, su WilamsB, -nconsestablcmnt, était ,un'homme

de génie. Ah 1 si-j'avais les.notes de-sir Williàms.
Et Rocamubole poursuivit: -

- De deux-chÉoses l'une: owasir- Williams les -portait tou-
jours sur lui, ce qui est :peu- probable, car eimfin de tareielies
notes sent trop -précieuses poûr qu'oôn risque de.les perdre; on
ces notes sont li... -Elle ne puet r aluscrsir -WiI-

-IlamB a quittàêXerloven, persiiadô q74il;y.reviendralt l-e e
main pour -assister aux funérailles de eau frèrc. Et la chambre
oùje spîs était,' 2'a-t-on dt, elle-qu'i-1 occupait. Orpeur-
suIvit, Poesam.bole, -un calepiù commne. uu d sWua
n' est point '±ot de eu choses qu'on laisse. ttainer danà.un-tiroir,
-au-fond d'un meuble ou sur une table. S'il esii1lest caché,
et caché 0 comme eulsles volIeurs-savent cacher,qulechs
voyons!

EtBocambolei du-fond de son Uit, ajouta à sonraisonné-
meènt cette réfolexon. réclement philosophique:

ý-Cest.toujours24,pult, qu'un avare songeýc ànerrerson
trésor. 0cî't donola nuit que-sir Wllianms a caché son calepin,.
si toutefois il IU cacJô.ý.l.Il tait là oke us.Chrchona donc
des yeux, autour de moi, à quel endroit de cettQ pièce je mlir-
rOteiais, si-javai7s x t-résor-à enfouir...,

Et Rocambole examina attentivemnent chaque xieubie, ca
-que coin et-recoin de la pièce. Tout à coup ses roisrds 97arrai
'tzarent et ée 6ûxèrent -opiniîtrômexit sur un vieux poirtrait de
fsamille appenduà au mur entre leds delux CrOibés M

-Si le calpin et qiuel que part, ab dit-I, il n'est, certaine-
ment-pas loi-de, c% portre L

EtRocambo'lebonditlbrs-dlo s :.n Ut3.bleu qulii.fMt 1Wile
cncore,-Il'cpoir'lui dionnait des forces.-

Roéàmbole mont,% sur -une chaise, :atteig-'it.au portraitel;
le d6crooba. Le.-portrait ne -recoilvraît, aucunie-cachette pra-
tiquée dansl lmur, ainsi qu'on aurait p>u d7ibordile croiM-,el
llocazb%ýsj reconnut en sondantle mur avec-lepoing.


